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Avec mllid, en face de, du deuxième groupe, on aura:

mnid i, en face de moi; mnid a"', en face de nous.
mllid en face de toi mllid !tI1'('1I, en face de vous (ma&c.).
mllid WII, en face de toi (fém.); mllida/sl'lIl1, en face de vous (fém.).
Itutiil as, en face delui oud'clle; mllid en face d·eux.

mllid aSt/lllt) en face,d'elles.

Avec '(ji'lla, sur, du tl'Oisième groupe, on aura:

((If'lla IIU, sur moi; ((j'ella Ile/', sur nous.
sur toi (masc.); ((j'ellaIlIlLUI, sur vous (masc.).

li/lem, sur toi (fém.) ; sur vous (fém.).
(([l'lla IIlICS, sur lui; '(ji'lla IIS('II, sur eux.

((ji'llaIlS('IIl/, sur elles.

274.. - Prépositionsdu deuxièmegroupe.

,. lIIlIid, sporadiquement lilliil, en face de, vis-à-vis de.

lIU1iil as ailmus sc/J'a, en face de lui étaient ses sept frères.

II. ellll(([j, parfois abrégé l'ln Mg (conf. SIMPLIFICATION DES

CONSONNES"DOUllLES, page 4.9), au·dessus de, sur, par-dessus:

la /UjlWI Isiw(1l11l ('wu/fI Il 'ali, le milan plane au-dessus du
mont. "

iltl.:a IUUlfJ (fi'" il passa par-dessus nous.

t'IIlUlfj a encore le sens de « plus que, plus de » (v. nO 2()!!).

emmulùt ('flnufj n bamsill, plus de cinquante périrent.

HI. ('(ÜÜw. cc sous) au-dessous de » :

lu lr'!J!JÙt ima::ihll igCl'iul erltlau lIualsliwill, les berbères placent
des nattes sous "les tapis.

t'ri(lau a encore Je sens de cc moins de, moins que» :

t'rlIIau Il mïa Il a!ilsl, moins de cent selles,
(',/II(lU lUI lt'flllù/, moins que tu ne disais.

(Comp. ci-dessus e/lfwfj).

1V. lllfjcl, parfois contracté en ifjcl et fje! (Ze agar) Ct entre, parmi» :

illa llJaltu:Z LII[I('! i;::;aï(l/t i1 isqirr, il y eut un combat entre les
Zuïan et les Ichqern.
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V. cffil, signifie « derrière» et, par extension, « après ».

u 'fi"- UIUIiN/II I:Di/lI{wm, j'ai aperçu un voleur derrière la tente'
ïiw} ed l:llil i, il est arrivé après moi.

VI. dui (Zw. ::i.lll/', Ze (/ui et ::ui) signifie « devant », et, par
extension, « avant» :

illu illll 1/ addal'I, il est devant la maison.
i~'ùm iluE al" il est entré avant toi.

VII. itI'CI'(12, près de (v. ADVERBES, p. 274).

iQim ilnel'(i usell, il s'assit près d'eux.
ill'CI'(1ul,! ill ll'l'(1 ak! Prends garde (camp. ,"el, page 2fî7).

VIII. /l'W, t0V', d'origine arabe « près de )) :

djl/ll iS(l/I !élj'il/{I/I/!'I/, ils laissèrent les chevaux près des tentes.

27!J. - ORIGINE.

Ces prépositions exigeant l'ordinaire rapport d'annexion, on
peut se demander si elles ne sont pas au moins en partie d'anciens
substantifs, comme le cas se produit un peu dans toutes les
langues. Le fait que le substantif al'abe tni, pan, bord, extrémité,
se r'etl'ouve en zaïan, suivi des pronoms compléments indirects
des verbes. tout comme les autres prépositions du même groupe
d'origine berbère, vient encore renforcer cette hypothèse. Mais
d'autre part elles prennent les pronoms compléments indirects des
verbes, ce qui semble bien indiquer qu'elles dérivent directement
du verbe.

mnill, provient de la racine 1I111ll qui a donné en Ntifi, le verbe
mncd, FH. /n/lllwl, examiner, et le substantif (//II/wil, partie anté­
rieure, devant.

l'lIl1ag, dérive de la racine Ill, monter il cheval, ainsi que la locu­
tion adverbiale il/ogl'II it}elli dont il sera parlé page 270.

La racine dont dérive l'ddall a donné le substantif atlda, le des­
sous, et Je nom d'agent (fJ/W/dIl, inférieur.

1:07/ dérive du verbe (lid, suivre.
!olj' est le terme arabe /('l'j', pan, bout.

i. Il. ll11g~el. Mall/u·f t1~ fall.'1"r {;{fby!f' , p. 74.
2. DesLuing, I.e" ""I/i SI/OIIS, p. 230 ; {( Illinfaft, entre Loi et moi n.
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iwerl1 est d'une origine douteuse; peut-être faut-il voir dans ce
terme la racine 1(qui a donné allill , viens; illla, ici, etc ... ), et la
préposition 11.

276. - Prépositiohs du troisième groupe.

1. aj'ella • signifie « sur» :

sers e[kas ((j'ella ft ::[a}"l. pose le verre sur le plateau.

IL a[eTrunas 2 « au milieu de, au centre de )).

ïlJçla r alemmas /1. arldart, il tomba au milieu de la maison,

a[emmas, peut être précédé de la préposition g.

'.

III. irllnTna 3 « près de, dans le voisinage de ».

qimi/l imi::IlI , [wnma /Ill, les vestiges d'anciens campements
sont restés près de moi.

IV. lanilrt' « du côté de, dans la direction de, vers ».

idda tanila n eŒ'rrNlll, il est parti dans la dil'ection du kerkour.

V. a~'ii.l «à côté de », s'emploie de préférence suivie de i :

akiil i Ilqella/, du côté de rAqueIlal.

VI. il « près de )), est emprunté aux Beni Mguild :

m'lai iklw uaba il F/IS Il sai as Fil i{el/ltil, alors même que mon
père passerait près de lui, il ne le verrait jamais (poème de
Joseph).

VII. Jaj « à l'intérieur de », s'emploie comme ((!l'TlUiUIS soit seule
soit précédée de la préposition fj.

u,. 1 nuN,'vi: [J Jaj tasklin, nous ne l'avons pas reconnu au
milieu des soldats.

,;[jat t in Jaj n'aH, faites-le disparaître au milieu de la mon­
tagne.

VIII. aneJst ou anit, parfois alleSt « comme, de la taille de, de la
grosseur de » :

1. Substan tif: " le ùessus n.

2. SubstallU( : " le milieu, le ceu tl'(" n.

a. Substautif : " lJarù, marge n.

It. Substantif; " ùirection n.
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iga i' llllllii Tlneh- ulleb'lll/'l'lll, ton bélier est de la taille d'un
. âne.
ïlllii S SII!Î Il a(llllm lU'rm'all1ll (fIwkt 1/.·lllJa Z111milllr':, il lui donna

un peu de graisse d'autruche, de la grosseur d'un pois, ou :

« comme un pois ».
Le sens primitif de ce substantif, qui est « taille, grandeur.

quantité 1), se retrouve dans les .expressions où I/Iwh-l est employé

dans un sens admiratif :
((/wld êns, m. à m, « sa taille Il. Quelle taille que la sienne'

XI. (label a le même sens que jaj, intérieurement, dans.

277. - ORIGINE.

Bien que toutes ces prépositions prennent les pronoms affixes
des noms, cinq d'entre elles seulement se présentent comme incon­
testablement d'anciens substantifs, et sont d'ailleurs encore usités
comme tels. Ce sont oji'UIl, alelllllws, lallija, la/lll/Ill et ([/1I'~'l.

dabel est le participe aràbe du verbe arabe cllzeZ, entrer,
il est d'origine incertaine. On le relève jusque chez les AïtHdid­

dou;"peut-être doit-il êtrerattaché à la racine /, qui a donné (Ut/Il,

viens! ill/a, ici, etc...
jaj apparaît comme la forme Beni Mguild de la préposition de

Demnat yiU 1, réduplication du thème!J.
((~'ii.l, doit être identifié avec l'adverbe flkiil, étudié nO 288.

278. - Locutions prépositives.

seu, combinée avec d'autres prépositions, donne les locutions
,prépositives suivantes dont les deux premières peuvent être consi-
dérées comme de véritables prépositions composées:

::/'el De chez... seu ([at... De devant .
sl'b/ De dessus... ::y (dJïl· .. De derrièl'e .
se!] eddau De dessous... sey j((j ... De dedans .
sg wa/eUa De dessus... seg (label .. · De l'intérieur de ...

Ces mêmes locutions employées sans complément deviennent

des locutions adverbiales.

1. lIouliCll, Il•.rll'.d)('I"~i'I',',,de l'Atill" mal'o/'Ilill, p. 3:!7.- Dn l\Itltylinski, ü /li· fYe/iJl/SII,

}J. 12\l ùernière ligne: " deùans, qllj Il.
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279. - Quatrième groupe.

Il comprenll les deux particules (II et ftlll, qui sont prépositions
devant un nom et conjonctions devant un verbe.

11l {fI signifie (( jusqu'à », marquant la limite:

illdll ï ftl (I.'l('bnllg, il est allé jusqu'à Guelmous.
il/(}I'/' ('n (/f: lil.Hllnill çnsçn, je parvins jusqu'à leurs tentes.

ftl n'exerce aucune action sur les noms et ne prend pas les pro­
noms affixes: on emploie la préposition "'(,/:

il1l}â' ('Il al,"irsçll, j'arrivai jusqu'à eux.

Nous avons vu, page 83, que le 1de ftl préposition suivait la règle
générale du changement en ,. devant certaines consonnes, tandis
que le 1de al conjonction ne subissait aucune modification.

2° mil, préposition, perd lè i final qu'elle a lorsqu'elle, est em­
ployée comme conjonction:

1111 gill ih('/'/'{fIJin {(III irjnïll:: l' ft ([ri lll:le1dw, voici qu'ils deviennent
des fuyards, comme les veaux qu'atteint le coucou.

Les noms placés après II/II subissent les mêmes modifications
qu'après les prépositions du premier groupe:

lbeü.l'IIII (/fil /I1f'1ï/(t/l/l, elle est noire comme une négresse.
(1/1/ 1I'lI1li !/ /'11 Ir,Mill i!Jl'l, comme les moutons quand ils traver­

sent un champ.

1/111 n'est suivie que des pronoms sujets: '

(1111 III'/; rllll kii, m. à m. ( comme moi, comme toi », c'est-à­
dire « nous sommes dans la même situation».

280, - Cinquième groupe.

Il comprend certains mots et expressions empruntés à J'arabe.
a) (;111 signifie (1 sans ».

i/woll//,: !I ('!flftÜS DIli sseDl, il a été mis en prison sans motif. '

h) !JDel signifie « avant» et est suivi soit des noms, soit des
pronoms sujets:

/,('/,::('/. 'I(id 1II0!zU, j'ai labouré avant Moha.
lIïi!z 1 (I(J('/' k~'/llIill/li, je l'ai vu avant vous,
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c) {u'JcUu/(JI'1 «( à cause de » (arabe 'ilIa blltl"') demande l'Ol'di­
naire l'apport d'annexion et ne prend pas de pronoms affixes:

III' d eddiq qcJ dlu/(Jel ibd, je ne suis pas venu à cause de la

pluie.

d) mo'aila «( sauf, excepté )), et son synonyme 1111'1/ ,·,il.

edd(lll ri /,;ull/l/l'/lilll mohll, ils sont tous venus, sauf Moha.·

28t. - Adverbes.

Le dialecte zaïan emploie des adverbes et des locutions adver­
biales. que, pour la commodité de l'exposition, nous étudierons

ensemble,
282. - I. Quantité.

to '(IIIUUU I'I'u (1\, Sg. 'I/I/II!/!/""/I et '/IIIIIUU) « très, excessivement.

beaucoup )), marquant l'intensité.

ini·ft l wjf'/Ta '{JJIIIIJ!7""a, la tête 1ûi fai t très mal. (Cam p. ci­

dessous Ù, i!J(l11 , ('uuul, 'lItldll).

20 /llla (ilita parfois chez les Bou lIsousen, et Aït Hdiddou /lÛII

qui doit être considéré comme la forme pI'Ïl\litive) cOI'l'espond à

pen pl'ès à notre adverbe « encore ».

i:llii1l1s allll, il lui en ajouta encore.
i'auil as I/IfIIl! Ill/II, il lui réptlta encore ses paroles.
istl idda'! Est-il venu? isul /ll/u, m. à m.« il reste encore )

c'est-à·dire « pas encore )).
('I/I/ii' us al/II, je lui dis encore.

30 ilii·1 signifie « aussi » : il/a ilil" 1II1/11S, il y avait aussi son fl'ère.

40 aii'al/u, ilirailu, combinaison des deux précédents, a selon le
contexte le sens de l'un ou l'autre des composants:

illda ilii-rll/u i'l'l' ('SSIIIf, il est encore allé au souq.
ïlll"I'Œ'ellall ïw·· ilii-Ill/II lmtdl/llll, il acheta de la cotonnade, et

acheta aussi des étuis de cartouches.

i1ii'allll correspond encore à nos adverbes « ensuite, d'autre pad,

en outre, etc. »

1. l'. de FllllClIlIlI, Ilidiollllllil'!' fI/m'.'/" 1'ollflrl'.lj-F,'fln('llis AItU.'Ifllll', p. ·llii « tI,'1'
el\(~ore (lll1~"i) d" rWUYI.'IW, de plll". ('II lluln' ", - Il Illl Il I.ell li , l'o,;sil''' IW/'llillil'!'" tI" II(

Il'II/'ylil' tllI l)illl'tljlll'fI, p, 3J!ti d/lr : III'k moi llUS>,j,
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iila nT/, iUan s nidrJ(1 nlli's la ikerre:: Ùl ig(lIl; ïili m,'ailu (li 1 u ,'ul
iili .~a, la ikerrez "1'1 mirh.ll!lI, il y a" celui qui a du bien: il
laboure beaucoup. Il y a d'autre part celui qui ne possède
rien: il laboure pour des tiers.

i"akl'r lalsa'il sey dql'l/a; ùldll i/i"IIUn s i,~ljil'l' ïufil'I "'il'SI'lI Ilis:
il déroba un fusil Lebel du poste; il se rendit en outre
chez les Ichqern où il déroba un cheval.

(li" s'emploie à l'exclusion de ili"IlUn après un verbe précédé de
l'une des particules de négation.

5° mel/wi et meslasignifient « combien, co!nbien de ... ll. Ils exi­
gent l'emploi devant le verbe du pronom relatif Ili :

Tlil'.oi[wi ai t::FII::irn ais l'WlIlll:> Combien avez-vous vendu votre
cheval (m. àm. Combien que vous ... ).

a) Devant un nom de choses qu'on ne peut dénombrer, on
emploie lnd/Il ou lIu'.l'!lGI suivis du nom mis en rappOl't d'an­
nexion :

mestu fi, l'm:::ùl aymjd:> Combien d'orge a-t-il moissonnée?
1IU'.âll iïil'ill'Il ai iklll'lJ? Combien de blé as-tu acheté?

!J) Devant les noms de choses pouvant être rlénombrées, on
peut employer lIteâa ou Tlll'.\'/wi dans les mêmes conditions que ci­
dessus, ou les faire suivre du nom au pluriel pl'écédé de il :

lI/('âa /l[wfi aimi ii'crs, combien de béliers a-t-il égorgés <?

li/dia il i:ùlI'l' ai il ümi, combien de bœufs a-t-il apportés?
mdiulI' il midden au ('llimalin:) Combien de gens sont-ils morts?

Nous avons déjà vu que cette même particule s'employait après
les noms de nombres de 4, à 10 inclus. '

me/da parait composé du préfixe lit (voir noms d'agent, nO 232)
et du radical si, le même qui a donné naissance à Il/wki ou (1II1'si

(v. ci-dessus, p. 262).
TTw.oi[zal dérive de l'arabe el[lItt « combien », par préfixation de

Ill, par analogie avec rnesla.

6° Ai! ... « Combien!. .. ou comme!. .. »marquant l'intensité, la
durée, etc., ne s'emploie que devant un verbe. Comme ci-dessus
pour mdla et 1lI('~'[zalle pronom (Ji s'intercale entre l'adverbe et le
verbe:

Ili ai Il::::I('''! m. à m. « Combien que j'ai couru. » Combien j'ai
couru!
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te pronom {fi peut revêtir sa forme ((iil :

((i lIii! ilu ! Combien il a pleuré l

7° sa, dont le sens primitif est « une chose», s'emploie dans divers
cas adverbialement.

Suivi d'un substantif en rapport d'annexion, il signifie « un peu
de» :

l(( isufal, un peu d'épices.

Après un verbe affirmatif, :Ja conserve sa valeur nominale:

ilt:a :JII, il s'en est vendu quelque peu.

Placé après un adverbe il la voix négative, lu signifie (1 rien» :

111'l1iLWi ,~a, il n'a rien apporté.

"~a est encore employé:
Il) Sous la forme :Jwi diminutif du mot arabe sfti, « une chose ».

u~' ii lwi n eddul/il n au cntla'(( ... Accorde-moi un peu de èe bas­
monde que nous voyons ...

b) Dans l'expression sa 1/ ,{wi, Il un tout petit peu de ... ».
Comme ,~((, ~twi et ,~(( 1/ .fwi étant des substantifs peuvent être

suivis d'un complément déterminatif; le cas est cependant rare
avec swi : on emploie plutôt ,{u Il .{/Ili.

e) Dans l'expression .{lI ig~l/I « beaucoup, considérablement ),
indiquant une grande quantité, tandis que 'altu!Jg""a (v, p. 2(5)
marque l'intensité.

igfJ.n est le participe du verbe attributif cfl, être, .{rt igl.m signifie
donc mot à mot «une chose étant » sous-entendu « considérable ».
C'est là un idiotisme berbère.

L'emploi de cette expresston est courant dans le dialecte; 'les
Zaïan supérieurs l'ont transformée en ki i.q~l/l, empruntée àux dia-
lectes voisins, d'un emploi fort rare: .,

l:irs u!li lri i(FJ,It, il a beaucoup de moutons.

sa i[lfJ.n peut être suivi d'un nom complément déterminatif de
sa: "

mjcrr sa imm It clll:{in, ils ont moissOnné beaucoup d ·orge.

ORIGINE. - sa peut être considéré comme dérivant du berbère
.:, kra 1 ou de l'arabe s((i.

krll, que J'on retrouve en Zouaoua, en Demnat, etc., signifie

1. BOl11ifa, Te.eles """""I"es de l'Allas maro('ffin, p. 31;;.
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il chose », impliquant l'idée d'une petite quantité, un peu, un
rien. Le passage de 1"'11 au zaïan ,ÙI s'expliquerait par le change­
ment li =,l'et la suppression du l'.

Bien que le Zaïan arrête en génér'al l'évolution du 1.' ilIa palata­
lisation, il présente plusielll's exemples du changement li = ,~. Mais
on ne relève pas de suppression de l' autr'e que celle du cas qui
nous occupe; aussi faul-il faire des r'éserves sur cette étymologie.
L'emprunt arabe s'explique tout naturellement, surtout si l'on
tient compte de l'emploi du diminutif arabe ,~lIli; mais l'expres­
sion ki (W/I des Zaïan supérielll's ne pourrait s'expliquer que par
un renforcement du ,~ en k, ce dont le dialecte ne présente pas
d'exemples, car c'est lit un phénomène contraire à la tendance
générale du zaïan il l'affaiblissement. Dans ces conditions, il
semble qu'il y a eu contamination enll'e les deux termes ,~lIi arabe
et !lm berbère, le premier ayanl donné ,~II et le second j,·i. dont on
retrouve le correspondant chez les kit Alta. Aït Bouzid, sous la
forme 1.'11.

NOTA. - Le Zaïan a perdu l'usage du mot /ikl il beaucoup ».
synonyme de ÜI (ljIW. qu'on relève chez les Zemmolll' et les Beni
Mguild, et rarement chez les Aïl Sgougou.

Ka 1/1/11 « êtl'e abondant, en abondance ». esl tl l'approcher du
zoua~ua illqqei qui a le même sens, et du zaïan lui-même l'!J!JIII.
IJadverbe liU cité ci-dessus paraît bien dériver de la même l'acine,
par changement du !J de 1'!/!/1I1 en 1...

Ce verbe ne s'emploie qu'il la :3" personne du singulier féminin;
l'expression complète est ltil/II Ildlll/il ((lilI/il vient de l'arabe dllI/ÏlI,

monde), dans laquelle rllIl/il est le sujet:

i:;:;lIt'I}/I, t"ÏI'se/l el//wl' lll'l'I "dilI/il, les Zaïan ont un nombreux
bétail.

feUa r'~fîl ikmill l[l'lu, le feu a dévoré de nombreux me'ulons
de gerbes.

Le sujet. (l/lllil, est très souvent sous-entendu.

go Nous devons encore mentionner les deux verbes 'lIdrill el
"!JulIl exprimant également l'abondance, Le premier doit être rat­
taché il la racine arabe 'erld « compter, évaluer », et s'emploie chez
les Zaïan supérieurs de préférence tl ('uu/dd'origi ne berbèl'e, dér i­
vant de la même racine que /li/Il et iiki.
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,"

l'ritl(l/I (l /Jlù/rI,,11 '(I(lriUII, m. il m. les gens vinrent, ils étaient
~. t1ombreux, les gens vinrent en nombl'e,
,"Ilul 1 ill j(lj Il 'uli, illu l'(l('h.~ ((/(111/1, failes-le disparailre an

milieu du mont, les bèles de pI'Oie y sont abondante~).

(Poème de Joseph).
/Jl('k UIII ('!I!1(1lin iSIIUIIIII II/1L kllll /i1<) Si tes amants sont nom­

breux, qu'ai-je il fail'e de toi?

10° Faisant le pendant des verbes d'abondance) le verbe (1I11s

indique la pauci té ;

Il) Quand le sujet de (1I11s est le même que celui de la préposition
principale, ({/IIS s'accorde avec lui;

('III11U/lin mùlrl('11 a/I1,,'!'II, m. à m, les gens mOUl'urent, ils étaient
peu nombreux, peu de gens moururent.

h) Quand le sujet de (/llls n'est pas le même que celui de la pl'é­
position principale ct n'est pas exprimé, on emploie le mot .~u qui
sert de sujel à (l/Ils, ct ce verbe se met alors au participe:

w"l'I/, S'Il iahIS(~n, m. il m. ils ont acheté une ehose étant peu
considérable, ils ont peu acheté.

On arrive ainsi à l'expl'ession ÙL i(f[IlS('II, qui est le pendant de ,,'a
i!J(I/L

11 0 "'IlS signifie « sauf, hormis, excepté ».

('([<1(/1/, kl.ll "'ellüulll(l "'IS lItofza, ils sont tous partis au combat,
sauf Moha.

"'IlS nta (( ll/' cl ùhlill, m à m. « sauf lui qui ne soit pas venu »,
il n'y a que lui ql1i ne soit pas venu, lui seul n'est pas venu.

De ce sens de « sauf» dérive ainsi celui de « seulement, rien
que» ;

hlS ù(j IlU ('lIIlIIalil/" m. à m. « rien qu'un qui soit mort n, un
seulement ~st mort.

Devant nn verbe, "'US est suivi de is ;

,.'US is lii"." m, à m, « sauf que je voulais », •• Je voulais seu­
lement » .••

is peut d'ailleurs ètl'e sous-entendu:

':/IS ii lç/ll"(1 II/Ji, pour "·US is ii ... C'est seulement mon dos qui
\ me fait mal.
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12° all1wdd ujçnna, m. à m. (1 jusqu'à la limite du ciel»: 1) Par
tout. 2) Et cEdera.

13°wa!1l « rien, d'origine arabe», ne s'emploie qu'après un verbe
précédé de la négation ill :

III iwu""i:; wa{ll, il n'a rien pris.

14° uilk, tout (ZS), emprunté aux B. Mguild, est d'un emploi
extrêmement rare. Synonyme lja{z, de l'arabe fil!: (tt~).

283. - II. Temps.

1° Dérivés de as « jour» W((SfI. (Ze /l'usa et wasl'a), signifie:
a) Maintenant, actuellement:

wasa, wnne;' aik, maintenant, j'ai confiance en toi.

li) « Dans un instant, tantôt, tout à l'heure ", indiquant une
action future. (Comparer ci-dessous tride;') :

l(1(/Sft ft ri eddu;', je viendrai tantôt.
wasa ft lla'lum, vous le verrez dans un instant, toutà l'heure.

as enna!, (textuellement « un autre jour »), hier.
as inigen as enna!, contracté en as nign as elllw! et parfois abrégé

en as inirp>.n, avant-hier:

as inigen was inifJen as elllw!, il y a trois jours, etc.

Dans ces expressions, inigçn apparaît comme une forme parti­
cipiale de la racine ng dont dérivent la préposition en/UI!! « au­
dessus de », et le verbe ni (Zénaga nek), monter à cheval. v

2° zik. - 1) Il rôt, de bonne heure »). - ::!) «( Autrefois )), et son
dérivé aska « demain ». Le sens primitif de cet adverbe est I( le
matin »), acception qui découle logiquement de la dérivation de ~i1"

etqu'on trouve d'ailleurs dans le dialecte voisin des Zemmour :

Ze il'wel as ennal s aska, il s'est enfui hier matin.

A son tour, aska a donné les expressions suivantes, parallèles de
as inigen as ennna! :

as inigen aslut, après-demain.
as inifrn was inifJen aska, dans trois jours, etc.

,
3° i(jelli est composé de i(j, nuit, et de la particule démonstrative

elli, m. à m. « cette nuit-là », la nuit dernière.
De ùJelli dérivent:
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inugen iïùlelli, l'avant-dernière nuit.
il/('"gen iïinafjen ilï~lelli, il y a trois nuits, etc.

fl O it['le/' Il tantôt, dans le passé» (comp, plus hautw'lsa) et ses
synonymes: irlrnwl; lllldU.

Ïlùlà' dérive du thème démonstratif rie,'" de même que la particule
démonstrative erldei' ; dans lulelli on relève le même thème démons­
tratif dli qui entre dans la composition de ùlc1U.

5° ('ail «déjà ». Ex. :

e::::geb 1 rail, 'je l'ai déjà traite.
is i la'lirl ('(ld? L'as-tu déjà vue?

6° djin, jamais; is djin lukerel S'a? As-tu jamais dérobé quelque
chose?

NOTA. - Pour les particules de négation, voir page t 77.

70 aoila a deux sens:
a) « Toujours, continuellement, sans arrêt » : ,

W' lemmmwalen (toda i:{-:;ai(1Il il iÙjirr, les Zaïan et les Ichqer'n
se battaient constamment.

b) « Autrefois » : tlu'est,,;' alJda U l/se§mçm taTlw::il'l, j'ai été blessé
autrefois, quand vous avez occupé le pays.

8° al mi? Composé de al, préposition et de mi particule à carac­
tère intransitif (v. na 13:3). ('( Jusques à quand? » et ses syno­
nymes : al mani? al wani ?

g" Les trois adverbes suivants sont d'origine arabe: 1I/;llIldqn,
jamais; /Ja 'da, d'ores et déjà; 'lId, alors seulement.

Citons encore l'expression arabe: fi IlU'1'J'{l , sur le champ.

10° ka dwal (1 chaque fois, constamment », est à rapprocher de
l'adverbe Beni Mguild adwali, maintenant, lm provenant de l'arabe
kul.

11 0 IIseUrJ""IIS rll(jr:n et (lse[Ju""as ('I//l(l/, l'an dernier (m. à m. une
autre année) la dernière expression adverbiale d'une formation
analogue à as enna!.

llse[J(J"Das useUfJ""as ennal, il y a deux ans.

12° si'a /;er dal (m. à m. d'ici en avant), dorénavant.
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13° of ill/a/' (m. il m. jusqu'à ce qu'il penche, sous-entendu
« l'an ») l'an prochain.

14° (1/' liUla lIwl, à la fin de l'an née; liu/a, provenan t de la racine
Ui/, rester en arrière: '

"'il 111/'1'11 ail h!1I11/lIjll'lIil III' lig/II/bll!, 1( ha/sal)/('III, a ï lIï/lu::1l1'1

il!IIIIIÇIl! Prenez garde qu'il ne se trouve plus de gens de
cœUl' il la fin de l'année et que vous fassiez votre soumis­
sion, ô gras individus allongés sous les tentes!

15° su!, verbe signifiant « rester, ne pas cesser de », correspond
il notre expression (( pas encore» :

is il lÏw/,! Est-il arrivé? iSII!, m. à m, il resle, il n'a pas cessé
de (ne pas être là), pas encore.

iSIl! Il/'I/ iI{r/i, m. à m. «il n'a pas cessé, il n'est pas venu », il
n'est pas encore venu.

Sil! est souvent suivi de lillii.

16° llill/:ïului féminin ùe l'adjectif IlII1:ÏiÛU, premier, et ÙII/CUUIIIII/

fémi nin de IlIII'U!Jalll, dernier, signifient respecti vemen t « en pre­
mier lieu, premièrement, tout d'abord n, et ( en dernier lieu. del'­
nièrement n. Le substantif li:lOili m. à m. t< début, priorité )l, de
la même racine que llIu:ïulll est employé avec le même sens
adverbial que IWll:ùûul.

Pour exprimer les autres advel'bes d'ordl'e, on emploie les
adjectifs numéraux fémi n ins : lis SI/ul, deuxièmement; li.~ .~(JJ'!,

troisièmement, etc.
A ce propos, nous ferons reI11arquer que le zaÏan emploie sou­

vent le féminin pour suppléer à l'absence du genre neutre:

rtlitl ain (m. à m. « c'est elle-même n), c'est cela même.
Ùutl'UUltlul (m. à m. ( la dernière ») ;en dernier lieu ...

28:1. - III. Adverbes de lieu.

Beaucoup dérivent des particules démonstratives et des parti­
cules de localisation, auxquelles se combinent' parfois des prépo­
sitions ùu premier groupe:

1° Adverbes de lieu sans mouvement. - au, ici, renforcé en
alti!, ici même, dérive de la particule de localisation a. On trouve

1. lloulifa, Te.l'les /ieruèl'es de l'.llias IIUll'ucaÎII, [J. :l:l!J, al' iII/ai.
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aussi la formeallon~éeallha l employée avec le même sens. (Pour

ha, voir page H 9).
ais (cf. s particule de direclion, page 271), parfois allongé en

ai his dans lequel his est une forme contractée pour ha is, là, indi­

quant un endroit peu éloigné.

illll (lis iwcl'i./ u/s, il est là, près de toi.

(lin 2 « là » et ai hin 3 « là-bas», dans lesquels n est la particule
• d'éloignement, et ft mis pour /Ut particule démonstrative qui aug­

mente l'éloignement:
ha 1in di hin, le voilà là-bas. .

,-
Les prépositions du premier groupe combinées ent!'e elles ou

avec d'autres prépositions du 2" groupe donnent les locutions sui-
li vantes:

a) Avec sey, marquant la situation:

sey loajella, dessus; sea /L'wida, dessous;
scajaj, intérieurement. On trouve même: sea (label, intérieurement.

. seg dal, devant; sey ll~ffel, derrière.

b) Avec /œj, marquant la situation

b1i ujasi, à droite; {Hlu:ell/lll~l, à gauche.

(.) Avec y, marquant la situation:

U"'u!emmlls, au milieu; !J dbl'l, dehors (arabe el{da, l'extérieur).

d) Avec I~el, les locutions obtenues marquent la direction vers
un but, et 3e rattachent à la série suivante. Ce sont:

"'er (lui, devant; ,..('/' s Gjusi, li droite.
,..('/' le.ffel, derrière; "'a s a:e!mw/, à gauche.

2° Adverbes de lieu avec mouvement. - a) La racine dont
dériv~Jeterme impératif (lulu, viens (v. page 159), donne: par
préfixation de i : iula', vers ici (nous avons déjà rencontré un i
préfixé à la particule démonstrative eddé pour obtenir l'adverbe
iddei-); par suffixation de n particule d'éloignement: ulin, vers là­
bas, par là-bas. Le!? Aït Sgougou, surtout les Beni Amal', disent
plutôt unin, que l'on rencontre d'ailleurs spol'adiquement chez les

Zaïan eux-mêmes.

1. ))e Mol~'linsky, III l~i. Xp/imslI.
2. Masqueray, f:ll/d"s SIII' !II !/l'OIl/llllIin' TII/II)I!, p. :17 " dill ".

a. Boulifll, l'Ile ''l'ellliin' 111/11';" d,' kll"!!!e, l'. :ll « (lill d (lihill ).
4. Desllliug, les lJelli SIlUI/S, Il. 22!1 (( lIil'l/ ".

LOUBIGNAC. - 1.
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b) (t!}'a et {(~'i, ici, rt/sill, là, adverbes de manière à l'origine,
s'emploient avec ou sans idée de mouvement.

c) Les prépositions ,'cl et seu, combinées aux adverbes de lieu
sans mouvement donnent les séries suivantes:

j'el' da, j,cr aa Ita, vers ici, ici;
,'Cl' ais, i'el' di,his, vers là, par'là, là!;
,'el' din, j'el' di hin, vers là-bas, là-bas;
seg da, d'ici;
sPg qis, SCI) di his, de là;
seg a.-", S('I) (li hÎil, de là-bas;

et, avec changement de seg en si' :

sïa et si"a /UI, A. Sg. s((, d'ici 2.

sis, de là.
si hin, de là-bas.

30 iwel'd, tout près (v. page 261),

4,0 ((ni?, allongé en llniaa? Où?

285. - IV, Affirmation et négation.

2~6.- 10 Affirmation.

walw « oui, soit, bien, volontiers, c'est entendu », en signe
d'acceptation.

ih, ir~h, « oui, c'est cela même », en signe d'approbation.
ima « c'est vrai, c'est exact ».

nil, rend notre ad verbe « même». Le n initial est le plus sou­
vent redoublé :

da ha nnil, ici-même.
nlal lacldÎ' çnnil il {'uRcl'l', c'était celle-là même qui l'avait

dérobé.
/lx,sa lI/lil, à l'instant même.

nil, peut être préeédé de la particule démonstr'alive et'!I/l'j' :

ntallen ecld,' çnnil il ïuhn, c'était celle-là même qui l'avait
trouvé.

l. Dp ~Iotylill"ky, Ir' {Ji. i"erOUSfI, p. titI c( : ':'~I', di:" Jlrès dp ".

2. De .~l()lylil]"ki. le (!f. Ne/vusll, Jl. 3/S • .l'lait, d'ici )). Destlling, {.el l/I'ni ,,'/10 liS ,

11. 229 cc .l'sa » cl" sissin n. MllsqUCl'llY, (JI', Tlillo'1, p. li7 " slh j de là li,
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Voir d'autre P,ll't ci-dessous ADVEHBES DE l\L\NIÈRÈ.

en 'am! Oui! voici! en réponse à un appel, est d'origine arabe
comme le suivant:

!]ral, Bien! Soit!
s lil, m. à m. « Avec la vérité ». C'est vrai, vraiment.
[Hanoteau, PO('sics pO}llllail'cs, p. Hl9 « lidels », vérité.]

287. - 20 Négation.

Pour ul et ses composés, voir na 188.
1l1ab! Non! a

éh('~, ~éhé~, oho, ihi, non.

Dans celle catégorie, il faut signaler que la préposition ((id pour
(tfld, a un sens négatif lorsque le verbe qui suit est au participe, et
cela sans qu'elle soit précédée d'aucune particule de négation:

aia icij isih/l, m. à m. (1 pas même un qui ail touché le but »,

aucun n'a touché le but.
-aia mobammca rUs(ln sa, Mohammed hli-même n'a rien donne.
aid idj ên taleT) IVi i(lCkmcn, aucun taleb ne peut rien contre

moi.

Quand la négation s'intercale entre aia et le verbe, ce dernier
ne subit aucune modification:

((iCI uma W' [en ili, mon frère même ne les a pas voulus.

ra lcbbi! m. à m. « 0 mon Dieu! » s'emploie en liénégation
vive, en signe de protestation contre une allégation:

is afsiïn ai l ;'1I"(ln? Est·ce toi qui l'as tué? l'a lebbi! Point du
tout!

'alik wnan! m. à m. « sur toi la paix Il, point du tout, en aucune
façon.

mobal, adverbe de doute, emprunté à l'arabe comme les deux
précédents: c'est péu probable, c'est douteux.

'u k(ln, également emprunté à l'arab~ « c'est tout, sans plus, pas
plus Il.

ma isefssmrçn, m. à m. « que fail entrer Il correspond à notre
« qu'importe Il et s'emploie toujours avec les pronoms compM­
rnents indirects:

1.. Mercier, Le CIUlUUÎlI de l'Aurès, p. 36 " ara!,' 'J.
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ma if isefsSmfÇll, que m'importe.
méL /s ÏSe/ssmen, que t'importe.
1IUi s i§e/sSm~n, que lui importe,
lila l" i,~e/s§II/~II, que nous importe.
1IUI Il'I'1l i,~e~'ùllçll ~ Que vous importe '?
ilia sell ise~'§I/!(~1l '! Que leur importe?

Ex. : lIui~' ise~"~lll('11 h la? Que t'importe ceci?

On emploie avec la même acception l'expression II/a itlilfJIl. Ex. :

llla 1" idrl(1I1 !f1l'llWU] a ~ m. à m. «( que nous est-il parti (perdu)
dans ces paroles n. Que nous importent ces propos?

288, - V. Adverbes de manière.

1° La racine /s a donné naissance aux adverbes suivants:
a) ((~·a. (flses (8 de direction), (f/si, a/sid (il particule de proximité).

s Il'a/sa (s préposition), amIs; [Dadès. im/siJ (avec préfixation de la
préposition, am, comme). Ainsi:

l'Y (f ~'id, agis ai ns i.
II~'I'S Ur! fla II.blW;, c'est ainsi qù'est mon amant.
a ;' ail iS(~IlI/({] is l''i/un Ùl ürnilll/sl(l~ is /'a le!Juil/! sa Il ('l'I'StIlI ((1Il~'i

r! edrlunil? 0 habi tants des tombes, avez-vous des entretiens?
Faites-vous des fêtes, ainsi que sur ce bas monde?

U~'(l il wa~'(l, m. à m. « ainsi et ainsi n, comme ceci et comme
cela, ceci et cela.

b) a~'in [Dadès, im~·ill]. Comme cela.
Ces adverbes peuvent se combiner avec lIil et {'dtl,.· I}llllil mar­

quant l'allongement, l'insistance sur l'idée de compal'aison :

II~'I'S l'dd,; I}lIlIil, s 11ll//se!>' {'d<l/' 1/11111'l, 11111 Il'lI~'I's l'Ilrl/' rnll;l, ceci
même, comme ceci-même.

(f~'ill nil, cela même, comme cela même.

2° II/Ili, plus rarement i1l1lla « tout droit n. (Comparer lili/id).

3° /iidtli, obligatoirement, absolument:

CI'~lel ii biddi ]{'Ji(/' ('nlle~' a] as',l" prête-moi obligatoirement
ton fusil jusqu'à demain, il faut absolument que tu me
prêtes ton fusil jusqu'à demain.

4° s edl/II(', plus rarement s essif (expressions d'origine arabe),
« de force, par contrainte ».
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•

50 sil « obligatoirement, de vive force », se décline avec les

pronoms compléments indirects des verbes:

ulib if}1I si{i, je les ai donnés de force. J'ai été contraint de les

donner.
eller/' lWiî(lII sil /lSI!/I, ils furent obligés de demander l'aman.

6Q i']~III, it]f}/I, « il faut absolument, il est absolument nécessaire
.que, sans aucun doute ... », se décline avec les pronoms complé­
ments directs des verbes sui vis de l'une des particules de localisa­
tion 1 :

iq~1/1 1} ill all$lIl1er(j, il faudra bien que tu te soumettes.
ilJCJII Nan id /lt Ii'r/lsim "'i/n'''', il faut absolument que vous pas­

siez la nuit chez nous.

Ce terme parait dériver du verbe ']('11, attacher.

60 ma .~all il, est un dépréciati f: ma .ç~1II i/ ais: Quel mauvais

cheval!

sf!.n est emprunté à l'arabe, et li est la particule signifiant
(1 c'est ».

70 Iwltkalt (parfois hakk~"al.. ), ainsi, c'est ainsi, comme cela.

8° lmi/aUk, de cette manière, pareillement.

9° '(IIi 'al(~m, exprès, à dessein.

10° ïa~'? N'est-ce pas?

11°basa « sauf respect», se décline avec les pronoms complé­

ments indirects:

ila auilUtuilai/l ba.~ü 1I'1!", il a même des juifs, sauf votre respect.
itla i uidi, Izasâ k. il a été mordu par un chien, sauf respect.

Employé sans pronoms affixes, ba:ia signifie simplement :

(1 non, point du tout). .

12° il 'ww, wu 'asa « à plus forte raison» :

j'lIall ai, l'Li wlI'asa Mill ellig ab iU;'e::w;l! Ils m'ont enseveli, et
à plus forte raison voudront-ils te faire disparaître, toi

qui me recherches!
Ces six derniers adverbes sont empruntés à l'arabe.

1. Boulifa, Textes berbères de l'Atlas marocain. p. 35[; dt:rnière ligne: « igan ed, il

faut M.
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1'3° ~i{, êlre bon, beau, bien, et son synonyme /'uila, bien moins
employé;

a'ili!. êlre bien fait, équilibré, convenable;
.~/jib, êlre joli, beau;
bIu, êlre bon, beau, bien,

les trois derniers d'origine arabe, rendent notre adverbe cc bien»
ou nos adjectifs « beau, bon, remarquable ), etc.

ibilem ii cllbaçlln i:ill, m. à m, « il a fail un travail qui est
bien », il a bien travaillé.

ell~m N,.se,t ibamen a'aillill, m. à m. « il y a chez eux des lenles
étant bien confectionnées », ils ont de belles tentes.

hla ne s'emploie qu'à la voix négative:

ai~ a ul ibli, ce cheval n'est pas bon 1.

La forme affirmative est courante chez les Aït Sâid, A. Alta,
AïtBouzid.

14,° S {([Inii (arabe /awil « tempérament»), doucement, lentement.

15° s la==la (la::=la, course); s [({(si (tllf~i, légèr~té), s ('!!lllbi (Ar.
!aba, jet, course), rapidement, vite.

16° /j !aitai (expression arabe), publiquement, sans se cacher, il
voix haute.

17° mseqqçm (de l'arabe), fortement, sérieusement; comme il
faut.

18° ahelj'i, sec, sans accompagnement.

H)o he:::&uai, nu.

1. Mercier, le Chaoula de l'Aul'ès, p. 43, dernière ligne du conte.
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Nous classons les conjonctions en deux groupes, selon qu'elles
attirent ou non les termes mobiles.

289. - Premier groupe.

Il comprend les conjonctions qui n'exercent aucune attraction
sur les termes mobiles.

I. /te/' (très rarement l'en) et ma, marquent l'alternative: OQ, ou
bien, sinon, et s'emploient devant les noms co'mme devant les
verbes.

1° Devant les noms, la particule il « c'est )), s'intercale entre la
conjonction et le substantif:

iNa ii li }luI! IIL'/' i1 )1(1/1, un tel m'a appelé, ou un tel.
ail ii leI! i1'~lel motIfI n{'/' i1 'uli, Moha me les prêtera, ou Ali.

Devant les noms, 11I11 s'emploie pour l'interrogation directe
comme pour l'interrogation indirecte:

ma i1 .(ffjlfl/ ItV 1'/lUnu{ùl ? Est-ce Aqqa qui est mort?
lit· 1'88illl'/' Ill({ ({ '(fIJIIIt I/i d iddl./II, je ne sais si c'est Aqqa qui est

venu. -

2° Emploi devant les verbes. - Quand IWI' et /lUi doivent être
suivies d'un verbe au futur, il se place devant la particule (fil du
futur (v. page 165).

siwl'l, IWI', il allI/J, {'bbil' 01]{,1'1'1I, parle. sinon je te ferai trancher
la tête,

W' 1'88ill{'I' I//fl il a il iddu, je ne sais s'il viendra.

Emploi de mft :

a) Non répété, /lUI ne s'emploie que devant le verbe de la
deuxième proposition dubitative:

• ur essinâ is idda ma isul, je ne sais s'il est parti ou s'il est
resté.

/llit répété s'emploie pour l'interrogation directe ou indirecte,

Interrogation directe :

11/11 lli/t fI/Vic} ib/ /l/(/ ill/f leddu~l?Attendras-tu, ou partiras tu?



280 ÉTUDE SUR LE DI \LEGTE BERBÈRE DES Z\Ï.\ '1 ET AïT SGOUGOV

Jnterrogation indirecte :

/li' essi(wI' ma a(fa iddll ma aail iqim, m, à mot cc je ne sais ou
il partira ou il restera », je ne sais s'il partira ou s'il res­
tera,

REMARQUE. - Quand les vel'bes conjugués au prétérit doivent
être accompagnés de termes mobiles, ma est obligatoirement suivi
de is (voir ci-dessous ffla is) :

W' f/essin ma is as 1 i:en: flUI is as 1 ïl(.~a, nous ne savons s'il la
lui a vendue ou s'il la .lui a donnée,

II. - ilIa, d'origine arabe, employée devant un verbe, marque éga­
lement l'alternative, comme les deux conjonctions précédentes:

Ilr essiflP;' is iddll ilIa III iddi, j'ignore s'il est parti ou non,

Son emploi avec le futur donne lieu à la même remarque que
pour (1('1' et ffI(f.

ilIa n'est usitée devant les noms qu'après une proposition néga­
ti ve, concurremment alors avec la; elle n'exige pas dans ce cas la
présence du il :

III aji;' III bluidll il lu, mefflrnis, je ne trouvai ni Haddou ni son fils.

REMAHQUE. - Quand de deux prépositions ayant leur verbe an
futur la seconde est précédée de fiel', mil, Il III,) la première peut
pl'endre titi ou il devant la padicule il du futur:

drl (fa il ra;' iliji, Ilel' i1 Il 1iS~'(,flfI ll:il, la soif le fera soufTril' ou
la chaleur l'éprouvera (poème de Joseph).

Ill. - (/I1U1 ... ((Jl1 f l ... d'origine arabe: cc ou ... ou .. , » est suivie de
is quand le verbe au prétérit est accompagné de termes mobiles:

afl/llll is as 1 Î:l'fI:, ((J//(l il is (fS 1 ïaùl, ou illa lui a vendue, ou
il la lui a donnée,

IV. - iII/il, mais.

lù', all fUI i.l' f'lLDhùlfI, imillli Il.JÏh ,~a !J l'SSI((I, je voulais acheter'
un mulet, mais je n'ai l'Ïen trouvé au souq.

V. - i:il' t sign ifie : •
10 « Cependant » :

lIf'rnïu!j(lII laC:ll/IJ!J""al, I:U' W' d iddi, nous nous étions donné
rendez-vous ce soir; cependant, il n'est pas venu.

1. Hanotcunx, Por'sie.ç populaires de la IÙlfJyfie dl/ 0il/nljl/ra, p. Iii ct 429.
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2° Ct Mais )'.
('Wb s/}III/aei' (fIlllliddem a!lig Li i/i('ddu sa,

i:ii' i.l imlilai IlSI/WII iI/li Il ii d isilllïal/,

Je m'étais accoudé pour dormir lorsque quelque clrose m'est
apparu;

Mais c'était l'amour de mon amie qui m'avait fait sursautel'.

VI. « Il'/llailllli. d'origine arabe ») : mais.

VII. - yvel d'origine arabe est passée au berbère avec son sells
de « avant que ), et s'emploie indifféremment devant le prétérit ou
devant l'aoriste.

VIII. - tl'U~l(l «quand bien même, alors même que», synonyme
de mhtl (v. ci-dessous) :

{(il ('({({w'· waba ail ïili li:al, je partirai, alors même qu'il pleuve.

1(I(Iha répété signifie « que ... ou que ... Il :

{(il ais inii' ('.~$((J:d IN/ha {It'aglà fF'llwlJs 1('(I~W lolu','" je te dirai
la vérité, que je doive êhe jeté en prison ou être remis en
liberté.

IX. -mu fll/dt/ ... Tant que ...

ilia barlrl l'Ih((l(j illu "'il'!'!!"', Ill' {I.IlIJÎ'''·, tant qu'El-Hadj est avec
nous, je n'ai pas peur.

X. - li 1IIa ... Quant à ...

/( 11111 llliill ihl/u ii 1{lfll}l/. quant il moi, la fortune m'est contraire.

XL - stln .' Il 1(( ... Que ... ou que ...

u{ !su.lJr't'l} SINt ielll'l'I'l} 1/[1/ ir]iJlîl'IJ, tu te soumettras, que tu fuies
ou que tu restes sur place. .

On trouve plus rarement, avec le même sens, SIIH/, •. Sll'll.,.

Ces quah'e dernières conjonctions sont encore d'origine arabe.

291. - Deuxième groupe

Les conjonctions de ce groupe attirent les termes mobiles, et
correspondent à peu près il nos conjonctions de subordination.

J. - me/':, A. Sg. 1IId..~ et J..~ell/ (Ze kem) et 1I/L11 correspondent au
( si » conditionnel français. mul est à identifier avec TIlt!/'

des dialectes faibles du moyen Atlas ouest (A. Said, A. Atta.
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A. Bouzid, etc ... ), et même du Zouaoua (Hanoteau, Poésies popu­
laires, p. 277, en renvoi « mer pour lemmer si »). Nous avons vu,
pages 187 et 188 que me/} rendait le conditionnel présent ou futur,
et mulle conditionnel parfait ou plus que parfait, devant le prétérit.

mc~., est quelquefois suivie de l'aoriste, mais correspond alors
à notre « si Il dubitatif et non plus au « si )1 conditionnel; en outre,
comme précédemment pour 111'1', lita, li la, le verbe à l'aoriste est
précédé de la particule d :

ur essinei- ml'Ii Zl (l d ïau~1 aslw, je ne sais s'il arrivera demain.

Cet emploi est extrêmement rare.

!nl'fs est employé après les particules ou les formules de ser­
ment:

wa 1wqQ el//wjull el' l'eMi ïuseJ elllle~' 1I!e~' iMw '.J edtlullil: Par la
puissance divine! Ton Joseph n'est plus de ce monde!

(Comparer Arabe dialectal marocain, ila).

Dérivés de llwfs et de mul :

a) meN ul, mul is Ill, rendent « si... ne ... pas ... » conditionnel:
mul is ul ilulilul im//wl. s'il n'avait pas pris la fuite, il ne serait pas
mort.

b) mul iil i, Z. S. mul id i, devant un nom; mul iil is, Z. S
mul id is, devant un verbe: « si ce n'était, si ne ce n'était que )) :

a bai il ais aïa, mul iil i lit, quel beau cheval, si ce n'était l'œil!
a bai il ulleu<lu ï aïu, mul id is 1 ldIa imull'i, quelle belle

récolte, si les sauterelles ne J'avaient dévoré! (m. à m. si
ce n'était que les sauterelles l'ont dévorée).

c) meb' II is, m. à m. « si c'est que )1, c'est-à-dire « si Il, syno­
nyme de mefs et de lIwl :

meb' il is ili~l aUJ(I! Il af! illa Iuqal ... Si tu veux des entretiens
pleins de décence ...

d) mul iil is ul, Z. S. mul id is ni; meb·a is LI!, mul ia i nU/IIi ul...
« si ... ne ... pas ... Il

II. - is, signifie:

1° « Est-ce que .. Il et s'emploie pour l'interrogation directe
comme pour l'interrogation indirecte.

1

t
'.
t
1
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i

• 'f,
i



Pl\.EMIÈRE PARTIE. - GRA)IM.\IRE 283

A. Interrogati~n directe:

is irida? m. à m. «( Est-ce qu'il est parti? II Est-il parti?
is ÙÇn iw;ec:Z, les. as-tu achetés?

Devant être employée devant un verbe à l'aoriste, is exige la
présence de il comme ci-dessus nei', 'IW, uIa, et parfois lIle~'.

is il al teddlll:Z aslm:) Partiras-tu demain?·

Composés de is :

1) ma is, /IUt il is, est-ce que'? Synonyme de is.

/lUi is iruw ï asif? A-t-il traversé l'oued?

2) is ul, is III iil is (Z, S. is III id iso) souvent contracté en iso uei is,
et même is (lI1 : « Est-ce ... ne ... pas.,.? ))

is lU' l~lIni~1 ar/dui 1I1'lIIquüuI id} ua illl/al alf, ne disais-tu pas:
« Lorsque nous serons face à face. l'un d'entre nous tiendra
tête à mille (Français)? (m. à m. Est-ce que tu ne disais
pas ... »)

is ui id is icHolem ilqil'l' s I!l/l/fcc:Z, ne combattiez-vous donc
pas les Ichqern avec le canon?

is LUt is iqim la l lIn'ill ZII:!'ellllllnilasa!l ''ffi'I', lilI/mi? Ne reste-t­
il donc plus de moyens de subsistance sur la terre,
aujourd'hui que le chrétien est arrivé jusqu'à nous?

B. Interrogation indirede : is correspond alors à notre « si »
dubitatif. (Voir ci-dessu~ ma) ou à « que ll.

lIf' lessio 1~'lI!jllt elil/i!s is Il idlla, m. à m, « sa femme ne sait pas,
est-ce qu'il est arrivé ), sa femme ne sait s'il est arrivé.

'uiné is t i'ill'e/, je crois qu'il l'a épousée.

is rend ainsi notre conjonction de subordination ( que» après
tous le~ verbes exprimant la crainte, l'opinion, le désir, la possi­
hilité, etc.. ,

cgyuc:Ze/' is iII/mut, je crains qu'il ne soit mort.
I/IIÎ l; illll(lI/. is il l/eI>. '! Qui t'a dit que c'étai t moi?

Comparer en outre:

mul iil, si ce n'est, si ce n'était; mlll ia is, si ce n'est, si ce
n'était que.

ui iil, ce n'est pas; III iil. is, ce n'est pas qué.

2° Le sens de « si » conditionnel, que is exprime parfois, dérive
du sens dubitatif qu'il a pris dans l'interrogation indirecte; dans
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ce cas is est le plus souvent précédé de ia : iil is lennicl ul i'rt'{.lil
uïa ... Si tu dis que ceci n'est pas convenable ...

Dérivés: is L11, mlll is ul, «:si ., ne ... pas )l, synonymes de meN /lI:
is W' llia ... Si tu ne veux pas ...

Celte forme négative est d'un emploi courant, à l'encontre de la
forme affirmative correspondante.

30 is a encore le sens de « puisque, car, c'est que » (cf. arabe
diaJectal marocain bil).

mami lIüilil, is d igqfi llillmi? Que vivrions-nous, puisque le
chrétien remonte la vallée?

dd ad ::èl/::el.1 Sil Il l'm:;in is al '-"li Ilùnil/ elJllls, je vais vendre
un peu d'orge, car il ne me reste plus d'argent.

is nga ijdlsi, aai b'eSmm (Ii', c'est que nous avons laissé une
fissure, et ils ont pénétré parmi nous.

Ill. - alni et IImani (IIIn + rtlli), comme si :

aill/ni ii'eUIt ii lallwzil'l, ami /lI neMwl sa, le chrétien m'a pris
mon pays, oomme si nons n'avions pas combattu.

IjW'lllqlllll TIIldS a/fllllli [r'III/l1Itiell, ouvre la bouche, comme si
tu étais mort.

Devant les noms:
10 ami perd son i final pour donner la préposition IIIn.
2° La particule a (1 c'est )l, s'intercale entre IUnl/lli et le subs­

tantif : (Comparer Zouaoua, IIIn::/l1I et omZlln il 1).

al itenuaa allllllli a elqaill, il commandait, comme un qa'id (m.
à m. comme s'il était qa'id).

ami, répété signifie « que... ou que... )l, sensiblement synonyme
de mhll répété (voir ci-dessous) :

IlllîÏ leddirl ami lqimcIl, m. à m. (( comme tu pars comme tu
restes 'l, c'est-à-dire: il est indi fTérent que tu partes ou que
tu restes.

IV. - addai, signitle :
10 « Lorsque ), « quand» et veut à l'aoriste dépendant tous les

verbes de la phrase, qui rendent alors le futur:

addai /semmleb ia!JeT'l'at ÏTIL/, edduq qer i~rlTlinn, quand j'aurai
achevé mes labours, j'irai à la ville.

t. Boulifa, [lne première année de kabyle, p. 138.
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2° Pour que ...

adda 1; lini(J. bettu, a wai n!}.obba, is iu(J. im 'idan ad ah t((rH/in?
Pour que tu me parles de séparation, ô toi que j'aime,
veux-tu donc que les jaloux se réjouissent?

adda ul signifie:

t) Dans le cas où ne ... pas, si ... ne ... pas ... :

adda ur leq6i1'(], dans le cas où tu n'accepterais pas ... , si tu
n'acceptais pas .

2) Puisque ... , ne ... , pas:

ma hl neg adda lU' cl iddi? Que fçrons-nous, puisqu'il n'est pas
venu <[

V. - iddâ. (Comparer cddû, particule démonstrative, et iddâ
adverbe), signifie « quand, lorsque ll, m. à m. « tantôt alors que n,
etne s'emploie que pour le passé, exceptionnellement pour le pré­
sent:

iddc/' IIckkal, quand nous corn batlions.
iddâ Il uheddu/I, quand ils paissent.

VI. - [J est la préposition !I (v. nO 27 t) employée con.ionctivc­
ment « lorsque, quand, au moment où D. On rencontre rarement
le composé gusmai formé de!l préposition, as jour, et mai pronom
(m. à m. « dans le jour où ») :

[J én fsdmâ g essuq cl/~111 miildçn .,'et igfJ.n, quand j'entrai dans
le marché, il y avait beaucoup de vmonde.

Au futur, la particule oil est remplacée par ,',10. Il ne faut pas
oublier en effet que!J s'emploie commepl'Onom relatif (v. nO 132).·

VII. - De [J dérivent:

luldli !J, au moment où, pour le passé, composé de l'adverbe
lulcUi et de la conjonction!J :

olli [J, là où.
a! ani!1 al malli !I, al woni !l, jusque-là où que, où que.
afscm al alli !J w·lessilleQ, va-t'en jusque·là où tu Ile seras pas

connu.
eddu i' o[ mani g il/a, va jusqu'à lui, où qu'il soit.

Citons encore le synonyme al olli il :

I!I'ZU NJ's o[ olli aell Wu, cherche-le, où qu'il soit.
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VIII. - elliu (cUi particule démonstrative, et U conjonction),
signifie également « lorsque, quand », mais s'emploie exclusive­
ment pour le passé:

fjiiii' dbulua, cllia ClI' l clikalâ, j'ai épuisé ma poudre, quand
je faisais le coup de feu.

IX. -. al et son composé allig (u1, dti, U), jusqu'à ce que.
1) al ne s'emploie que devant l'aoriste dépendant:

ail fjùnâ da ha al d taid, je vais demeurer ici, jusqu'à ce qu'il
revienne.

Le l de al conjonction ne se change jamais en l',

2) (lUig est réservé pour le prétérit:
i"uss i'U:~ c!1w! 'lIIwurj""rt (fUiU /'U:~ Il/fi, il était extrêmement

malade, à tel point qu'on le pleurait déjà.
Composés de rtllig : (flliU III signifte :
a) Puisque ... ne ... pas .. , (Comparer ci d~ssus "dda Ill) :

aUig UI' Il illdi ul as nalilw lia, puisqu'il n'est pas venu, nous ne
lui donnerons rien.

b) A tel point que ... ne ... pas ... , pour que ... ne ... pas ... :
lIut ,"a 1s U'ukh:""all, rtUiUUI' lUlUilr~~l, quoi donc te sauvera, pour

que tu n'aies pas combattu? .
lIut s i'ui'çn, allig ul inni sa'! Qu'a-t-il, pour qu'il n'ait rien

dit?

X. - sglls (scg préposition, et as jour), rarementsuusllwi, signifie
« depuis que» :

SgltS imT/Hll ibbas III isi,.i:l, depuis que son père est .mort, il ne
s'est pas lavé.

Du sens de « depuis que» dérive celui de « puisque >l :

suus t leddù;Z zik IIwb allig III ab lellsil'~l '! Puisque tu es arrivé
de bonne heure, pourquoi n'es-tu pas passé chez nous?

XI. - ilal mani, avant que. -cJJiI /Ital/i, après que.

XII. - cnnag lUI, plus que (un, pronom conjonctif). - cd,fau
un, moins que.

Ces cinq dernières conjonctions ou locutions conjonctives
prennent toutes ria comme particules du futur au lieu de ail; pour
sgus cet emploi s'explique comme pour U par la présence de seg
employé comme pronom conjonctif; les quatre autres prennent
;.[a à cause des pronoms relatifs mani èt lUt.

,.
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XIII. - (((lI/W, alil/ (de' l',u'abe dialectallIlaI'Ocain lok, afin que, de
manière que, relevé dans les Zaër et au Tadla), et obma!ia composé
des deux précédents: en telle sorte que, de manière que, afin que:

[Biarnay, J~'lude Sll/' les dialecll's 1)(;,.b(~,.l's dll NIJ, p. 85 : « fll/lIH1,
/:LaLÎma, abwna, pour que, afin que, de ».]

III as ais alil>: aa Ïttï', donne-lui un cheval, qu'il monte.
eddu wasa (t/:LI/W [ ["ul,"I'I' irl'uùl, pars·à l'instant, afin d'arriver

ce soir.
a 'ait· lalie/'da a/:LI/ut w' luDef/lI, arrange le bât, afin qu'il ne

tombe pas.

XIV. - mhd, II/qat, et ligot chez les Bou Hsousen, signifie:

1) Bien que, malgré que, quoique, quand bien même:

lIli'al' sçllllaei' III ii lehwi ddud, bien que je repose, l'existence
m'est insupportable.

mqal iklm DaDa il i~ns Il sal ILS (:11 ile~lhil, quand bien même père
passerait près de lui, il ne lui apparaîtrait pas (Poème de
Joseph).

C'est là son sens le plus général.

2) m/~alul, signifie:

a) Pour que ... , ne ... , pas, synonyme de abma /Il :
a 'di,. iaocraa m/~al w·lcoij.i, arrange I~ bât, qu'il ne tombe pas.

b) Il est inutile de :

mi'al ll/' iula"lIw~l, il est inutile que tu entres. ne te donne pas
la peine d'entrer.

mhtl, demande toujours le vel'ue au prétérit; le contexte indique
s'il s'agit du passé, du futur ou du présent.

XV. - aises mi cc c'est à l'instant que » (a/ses, advel'be, v. p. 276,
ainsi, actuellement - et mi particule à caractère intransitif).

i'as a/scs IIti 1iai'ill'i (c c'est à l'instant qu'il l'apporte », il vient
seulement de l'apporter.

XVI. - oal, peut-être que, il se pourrait que:

Dai cl Jigi ibenna, peut-être qu'il prendra pilié de moi.

bal est suivi de is devant un verbe au passé:

üal is iubet'~1? Peul-être que tu es fatigué. Serais-tu fatigué?
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XVII. - al...: ill, synonyme de 15al, correspond à l'arabe dialectal
marocain, alolla, lU/la,

aJ..: Ul' llii! al l:;alll'I}? Ne voudrais-tu pas faire la prière? Tu
dési rerais peut-être faire la pl'Îèr,e ?

XVllI. - l'il, durant que, peodant que:

l.:ll ilcrlrlu itcll i'allul('/I, pendant qu'il allait, il mangeait les
a~neaux, ou : tout en aHan L ..

292, - Interjections.
1. - ai'em al'em! ho ho 1 Cette interjection s 'em ploie en signe de

protestation, d'approbation ou de joie.
II. - Il lJula~'! 0 malheur!
III. - ~ ilSS! Silence!
IV. - Cl hiïu/la! En avant ~ {( hiïu! '0 douleur, ô malheur!
V. - iM! Fi! Expression de dégoût ou de mépris.
VI. - ïu''i! Fi! Non! Négation très énergique.
VII. - iwa! Hé bien! (d'origine arabe),
Dans les chants, ÙOU est parfois suivi du pronom régime direct

de la 2" personne singulier, quand on s'adresse à quelqu'un: •

iwu ls bebbes wasa [J ilhlf/f/U.' Hé bien! reste enfermé dans
l'Arouggou!

VIII. - !]iÛ! C'est bien faill en sione de satisfaction d'un f; c­
nement malheureux qui atteint quelqu'un.

293. - Vocatif.
Le vocatif se marque par la particule a, qui se place devant les

noms et pronoms de tout genre et de tout nombre.

Cl i: aflu!]! 0 enfant!
u l«mtut! 0 femme!
ft irna::ii'('fI ! 0 berbères!

Les pronoms sujets ne s'emploient pas après la particule voca­
tive Cl: on fait suivre cette dernière des pronoms démonstratif" :

a la! m. à m. « 0 celle-ci n. 0 toi!
Cl WÙÛI/! m. il m. « 0 ceux là ). 0 vous, là-bas,

1. Et ; Il !Il'jllllll, Il !/ii!11I11 !

. \ ;;'[
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